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Nos communautés 
en mission 

 
 
 
 
 
 

Voici les orientations que l’équipe missionnaire du Pôle de Provins souhaite 

appliquer au cours des prochaines années. Elles donnent des critères d’existence 
pour nos communautés chrétiennes qui, sur un territoire vaste et diversifié 
rassemblent les disciples du Christ afin de nourrir leur foi et de les envoyer en 
mission.  
 
Ces orientations sont le fruit d’une réflexion menée depuis un an avec les EAP et en 
conseil pastoral. Elles reposent sur des convictions profondes, qui reposent à la fois 
sur la conception catholique de l’Eglise et sur la réalité de nos terrains pastoraux. 
Nous souhaitons qu’elles soient également porteuses de dynamisme et d’avenir. 
 
Elles sont au nombre de quatre :  

- Dans chaque communauté, une « maison » repérable. 
- Chaque communauté locale assure une part de la mission de l’Eglise, mais pas 

sa totalité. 
- Les priorités pastorales   
- Le rassemblement dominical 

 
Ces orientations entrent dans le cadre du Guide pastoral du Diocèse de Meaux, pour 
que les communautés chrétiennes soient au service de la mission de l’Eglise. Aucune 
d’elle n’est isolée des autres. Chacune se conçoit en fonction des autres. Cependant il 
appartient à chaque EAP de voir avec audace et sagesse comment poursuivre ou 
commencer leur mise en œuvre.  
 
 

 
 
 

L’Equipe Missionnaire de Pôle 
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1. Dans chaque communauté, une « Maison » repérable. 
 

 
 

• Sous quelle forme et avec quels moyens ? 
 

� La « Maison » n’est pas un édifice unique, mais elle doit 
comprendre une église principale et des lieux consacrés aux 
activités pastorales (presbytère ou salle de réunion avec toilettes 
accessibles). 

 
�  Ce qui fait l’âme de la « Maison », ce ne sont pas les pierres 

minérales, mais les « pierres vivantes » que nous sommes. (1ière lettre 
de Pierre 2, 4-5). 

 
 

• Une « Maison » pour  
 

� Accueillir (les nouveaux habitants, les personnes isolées ou en 
difficulté…). L’accueil est d’abord une qualité de relation dans la vie 
quotidienne, mais il doit exister aussi des temps spécifiques d’accueil 
dans les lieux qui constituent la « Maison » de la communauté 
chrétienne locale. 

  
� Célébrer le baptême, l’Eucharistie et les autres sacrements, célébrer la 

Parole de Dieu qui rassemble les disciples, prier avec les familles en 
deuil, etc. 

 
� Revenir à la source, car les disciples du Christ, sont en « formation 

permanente » comme les disciples dans les évangiles. 
 
� Vivre tout simplement la fraternité sans distinction de race ou 

d’origine, dans la confiance, l’esprit du service mutuel, le pardon. 
 

 
 

• En contact étroit avec un pasteur. 
 

� Ce pasteur est le prêtre référent. Avec l’Equipe d’animation Pastorale, il 
guide la communauté. 

 
� En communion avec les autres pasteurs qui accompagnent les services 

divers nécessaires aux missions des communautés chrétiennes locales 
et du Pôle Missionnaire. 
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2. Chaque communauté locale assure une part 
de la mission de l’Eglise 

 

 
 

• Chaque communauté ne peut ni ne doit assurer la totalité 
de la mission de l’Eglise. 

 
� Parce que la paroisse ne constitue pas le « Tout » de l’Eglise : des 

Mouvements, des Services et des Associations chrétiennes existent, 
avec leurs charismes propres et leurs réseaux propres.  

 
� Parce que certaines missions sont assurées à l’échelon du Pôle, voire 

du Diocèse.  
 

� Parce qu’il existe des associations et Mouvements de spiritualité (par 
exemples les communautés dites « nouvelles ») qui permettent à des 
membres de nos communautés de se ressourcer. 

 
� Parce que chaque communauté a ses forces, ses faiblesses, ses talents 

et ses limites. 
 
� Parce qu’il n’est ni humain, ni chrétien de crouler sans cesse sous le 

poids de ce qu’on ne peut pas ou ce que l’on ne peut plus assumer. 
 

 

• Chaque communauté évalue sereinement ses forces et ses 
faiblesses.   

 
� Chaque communauté locale fera de la façon qui lui semble la plus 

appropriée un inventaire de ses forces et de ses faiblesses.  
 
� En ayant un regard plein de lucidité évangélique qui permette de 

repérer les talents de chacun et d’accepter ses limites.  
 

� En repérant les peurs, les crispations.   
 
� Ne pas reculer lorsqu’il c’est indispensable devant la nécessité de faire 

évoluer les mentalités, même si cela semble difficile. Sans oublier qu’un 
changement de mentalité, ça se prépare. 

 
� Les fiches de la formation des EAP (en particulier les 4 & 5) sont à 

étudier et à mettre en pratique. Ce sera un précieux soutien. 
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• Chaque communauté prendra des décisions 
 

� En cherchant avant toute chose le Bien de la communauté et de la 
mission. 

 
� Sans chercher faire plaisir ni à satisfaire quelques intérêts particuliers. 

 
� Dans les cas délicats, aussi bien pour l’élaboration des décisions que 

pour la bonne compréhension de celles-ci, demander l’intervention du 
curé du Pôle, de membres de l’EMP ou de toute autre personne 
compétente et légitime.  
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3. Les priorités pastorales pour chacune des communautés, 
dans le cadre du Pôle Missionnaire. 

 

 
Le guide pastoral du Diocèse de Meaux montrer clairement que toute réorganisation 
ou adaptation est au service de l’évangélisation. C’est dans le contexte plus large des 
orientations diocésaines que les communautés chrétiennes sont invitées à travailler 5 
priorités.  
 

• Regard sur les enjeux qui secouent notre société. 
 

� Sommes-nous condamnés à la morosité et à nous laisser balloter sans 
espérance pour notre société ? Nous y vivons et c’est là que l’Evangile 
doit être annoncé.  

 
� Il est urgent de reprendre une réflexion à partir de l’Evangile, des 

textes du Concile Vatican II et de la doctrine sociale de l’Eglise, 
(encycliques et exhortations apostoliques, déclaration des évêques de 
France, etc) pour avoir un regard d’espérance renouvelée, pour 
expérimenter et faire expérimenter la force de la résurrection du 
Christ qui se déploie dans la vie de chaque jour. 

 
� Cela doit pouvoir se faire non seulement à l ‘échelon du Pôle, mais 

d’abord en proximité. 
 

 

• Développer la charité et la solidarité. 
 
Afin de donner davantage l’esprit de service à nos communautés, pour que celui-
ci soit l’affaire de tous, et non pas l’apanage de quelques spécialistes. Certes les 
associations caritatives (Secours catholique, CCFD…) sont au service de la charité. 
Mais il ne serait pas normal que les communautés chrétiennes s’en estiment 
quittes parce que d’autres s’en occupent. 
 

� Il s’agit de croiser les regards et d’agir en complémentarité et en 
proximité, selon les moyens dont on dispose. 

 
� Nous prenons appui (au moins pour 2012-2013) sur la 

démarche proposée par l’Eglise de France « Diaconia – Servons 
la fraternité ». La démarche a été esquissée en 2011-12, l’EMP la 
relance et demande qu’elle prenne corps dans nos communautés.  

Quelques indications et applications pratiques liées à Diaconia. 
- apprendre à regarder autour de soi et y discerner les signes du Royaume. 
- faire connaître les actes de fraternité (Témoignages aux messes, dans les 
feuilles d’information des communautés, dans Parole de vie…) 
- que les prêtres parlent plus de la charité telle qu’elle peut se vivre simplement 
en proximité. 
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• Faire goûter combien est bonne la Parole 
 

� Donner les moyens de mieux goûter la Parole pendant la messe 
dominicale, afin de permettre aux membres de la communauté de se laisser 
habiter par celle-ci pendant la semaine. 

Quelques indications et applications possibles. 
- Mettre en relief une phrase extraite d’un texte de la Liturgie de la Parole.  
- Plusieurs moments de la messe, plusieurs procédés sont possible (dans la suite 
de l’homélie, après la communion, pendant l’envoi...)  
- Sous une forme visuelle, par un moment de silence, une image distribuée, etc.)  

 
� Permettre à des petits groupes de se réunir autour de la Parole 

En la faisant dialoguer avec la vie, en proximité géographique ou d’âge. 
Des moyens simples seront fournis pour mettre tout cela en œuvre. Il 
existe déjà les fiches de partage pendant l’Avent et le Carême.  
 

� Inviter largement les voisins, des personnes « loin de 
l’Eglise ». Il est possible aussi de partir de la vie quotidienne et 
d’aboutir à la Parole. Créer une ambiance conviviale, fraternelle, 
propice au partage. 

 
 

• Vivre la fraternité avec les habitants qui viennent d’ailleurs.  
Les populations de nos villages et de nos quartiers se diversifient. C’est un sang 
nouveau qui irrigue nos communautés. Il n’est pas toujours facile de se 
comprendre, de se connaître. Or, diverses façons de vivre la foi doivent pouvoir 
se conjuguer pour s’enrichir. Il en a toujours été ainsi dans l’Eglise. C’est en 
proximité qu’il est souhaitable et urgent d’agir : 
 

� Accueillir en acceptant de se laisser bousculer.  
 
� Apprendre à se connaître, pour vivre davantage ensemble.  

 
� Mettre en commun les initiatives qui ont déjà été développées dans 

telle ou telle communauté pour l’accueil et l’intégration. 
 

 

• Partager les expériences des secteurs 
 

�  Chaque communauté déploie des trésors d’inventivité et d’expérience 
qui peuvent servir aux autres. Ce qui est bon pour les uns peut-être 
bon pour les autres. 

 
� Une « fiche-type » sera rédigée afin de faire une collecte de ces 

expériences. 
 

� Mise en place de « Visitations ». Les chrétiens d’un secteur vont 
visiter ceux d’un autre secteur.  

Contenu possible : Sur une journée. Covoiturage ou transport en car. Accueil 
café, messe, repas, activités diverses  d’enrichissement mutuel dans l’après-midi.  
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4. Le rassemblement dominical 
 

 
 

• Principes : 
 

� Une communauté authentiquement chrétienne vit en célébrant 
la résurrection du Christ, le dimanche. L’Eucharistie lui permet de 
recevoir et de bâtir la communion entre ses membres et avec toute 
l’Eglise. L’eucharistie est selon les termes employée de nombreuses fois 
dans les documents du Concile Vatican II «  source et sommet de la vie 
de l’Eglise.  

 
� Actuellement, l’Eucharistie ne peut plus être célébrée chaque 

dimanche dans chaque secteur pastoral. Et dans les années à 
venir, cela sera très probablement plus difficile encore. 

 
� Il est hautement souhaitable que chaque communauté se 

réunisse chaque semaine au moins pour la prière commune et 
l’écoute de la Parole. Et s’il n’est pas possible de célébrer l’Eucharistie 
dominicale, il est souhaitable que les membres de la communauté 
puissent régulièrement participer à une Eucharistie célébrée dans une 
autre « Maison » du Pôle. 

 
�  On ne saurait se satisfaire d’un ordinaire du dimanche fait de 

célébrations de la Parole et d’une messe de temps en temps.  
 

� Il est préférable de faire autant qu’il est possible une véritable 
démarche communautaire de déplacement plutôt que de 
simplement donner aux gens le calendrier des messes célébrées 
ailleurs. 

 
� Chaque communauté pastoral devra définir ses priorités et ses 

rythmes pour le rassemblement dominical et pour la sanctification du 
dimanche. (sans oublier que, selon l’antique tradition de l’Eglise, le 
dimanche liturgique commence dès le samedi soir) 

 
� Les prêtres du Pôle missionnaire donneront leurs possibilités à 

l’avance, au fil des mois.  
 
 
 

• Moyens  
 

� Il sera indispensable d’aider les membres de nos communautés à entrer 
plus profondément dans la pédagogie de l’Eucharistie et dans celle du 
dimanche. 

 
�  
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� Les communautés locales disposeront d’instruments (déroulements 

possibles, schémas de commentaires…) pour des rassemblements avec 
partage de la Parole. 

 
� Il sera nécessaire de bien faire apparaitre dans les célébrations de la 

Parole, le lien avec l’Eucharistie célébrée dans une autre « Maison » du 
Pôle missionnaire. 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

Finalement qu’est-ce qui nous réunit en communauté ? 
 

N’est ce pas la Foi ? La foi, vécue de façon différente, complémentaire et 
articulée ? Elle pousse les uns à prioriser la construction du Royaume de Dieu en 
étant des ferments d’Evangiles dans les lieux les plus inattendus de notre société, 
tandis que d’autres donnent leur temps et leur énergie au service de la communauté. 
D’autres donnent la priorité à la nourriture de leur foi, aux rassemblements 
communautaires et à la prière commune. Et chacun peut osciller pendant sa vie 
entre ces trois pôles. De fait, tout cela est nécessaire et réunit les membres du Corps 
du Christ que nous sommes, divers et complémentaires, grandissants tous ensemble 
dans l’Amour vers la tête qui est le Christ (1 Co, 12-14 & Eph 4) 

 
L’union visible et concrète de la communauté se caractérise par le fait de  

vivre ensemble les moments joyeux aussi bien que douloureux. Nous expérimentons 
alors la joie profonde de la convivialité des disciples avec leur Seigneur cheminant 
sur la terre de Galilée et de Judée, et des premières communautés chrétiennes, à 
Jérusalem et dans les terres païennes célébrant les merveilles de Dieu dans la 
Fraction du Pain ( Ac 2, 42-47 ; 20, 7-12 ; 1 Co 11, 17-27).  
 

 


